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1 L’opération de fouille au lieu-dit le Poêlon à Creney-près-Troyes a précédé l’extension
vers  le  nord-ouest  de  la  Zac  des  Sources.  Au préalable,  le  diagnostic  archéologique
conduit en 2015 par Florie Spies avait mis au jour 115 structures dont de nombreux
trous de poteau appartenant à au minimum 6 ensembles architecturaux, des fosses, des
fossés et deux axes de circulation (Spies 2015).
2 La fouille archéologique qui s’ensuivit porte uniquement sur la partie Est des parcelles
diagnostiquées. Le décapage archéologique a été réalisé au sein d’une zone réservée de
2 ha.  Les  13 300 m2 ouverts  ont  révélé  603 faits,  dont  65 constructions  sur  poteaux
porteurs reconnues dans leur intégralité, 4 ensembles palissadés et deux fosses.
3 Le mobilier  archéologique peu abondant  est  dominé par  les  restes  céramiques,  lui-
même limité en nombre. L’étude céramique réalisée par Alexandre Monnier permet le
rattachement des vestiges du Poêlon à la transition Bronze/Fer ou au Hallstatt B3/C1,
attribution  chronologique  soutenue  par  la  présence  de  formes  et  de  décors
caractéristiques, comme le graphite.
 
Une installation régulière et structurée
4 L’occupation protohistorique du Poêlon est  caractérisée  par  des  bâtiments  sur  4  et
6 poteaux  porteurs  qui  s’inscrivent  dans  des  lignes  de  constructions  calquées  sur
l’orientation nord-est – sud-ouest  de  l’ensemble  palissadé le  plus  développé (st.063).
Quatre édifices dotés d’une architecture plus complexe et occupant une surface au sol
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5 Quatre ensembles palissadés (st.63, 064, 341 et 177) ont été observés au Poêlon. Ils se
présentent sous la forme de fossés étroits à profil en U, peu profonds, dont le fond est
ponctué  de  creusements  proches  mais  non  jointifs.  L’ensemble 177,  extrêmement
lacunaire,  est  conservé en pointillé  sur  14 m de long.  Les  autres  ensembles  ont  été
mieux préservés.
6 L’ensemble 063 est le plus étendu des systèmes palissadés reconnus, il se développe sur
180 m de long, soit sur toute la longueur du décapage. Malgré de petites inflexions, il
suit  globalement  une orientation nord-est – sud-ouest  et  est  parallèle  au sens  de  la
pente.  Il  comporte  des  lacunes  où  seuls  subsistent  les  creusements  indiquant
l’emplacement des éléments verticaux. Deux accès marqués par un couple de poteau
installé perpendiculairement au tracé de la palissade ont été fouillés. La palissade se
poursuit assurément au nord-est de la surface décapée. Il est plus malaisé de l’assurer
côté sud-ouest du fait de la mauvaise conservation l’ouvrage dans ce secteur.
7 La configuration des accès et le semis du bâti situent l’espace enclos à l’ouest de la
palissade.  Les nets  effets  alignements des bâtiments et  l’axe global  d’orientation de
l’établissement suggère une synchronie de fonctionnement entre les constructions et la
palissade 063.
8 L’homogénéité  de  l’ouvrage  palissadé  plaide  en  faveur  d’une  seule  phase  de
construction, mais aucun élément issu de la fouille argumente définitivement pour ou
contre cette hypothèse, si ce n’est qu’aucune trace de réfection n’a été repérée.
9 En s’appuyant uniquement sur l’aire ouverte et les informations issues de la fouille, la
surface  minimum  limitée  par 063  avoisinerait  les  9 500 m2.  Aucun  retour  n’a  été
observé  lors  du  diagnostic  et  de  la  fouille,  ni  lors  des  opérations  archéologiques
localisées au sud-est. Inversement, des vestiges identiques (hors ensembles palissadés)
pouvant être contemporains de ceux fouillés au Poêlon ont été découverts en amont et
en aval de la surface fouillée en 2017.
10 L’ensemble 064  possède  une  forme  d’agrafe,  à  angles  arrondis,  dont  les  extrémités
seraient orientées ouest-nord-ouest – est-sud-est. Le tracé se développe principalement
selon une orientation nord-est – sud-sud-ouest. Il a été suivi sur environ 81 m de long.
11 La structure 064 est conservée sur une largeur allant de 0,22 à 0,38 m avec un ancrage
dans  le  substrat  variant  entre  0,02 m  et  0,20 m  de  profondeur.  À  l’instar  de
l’ensemble 063, le fond présente des creusements figurant la localisation des éléments
verticaux. L’accès à la surface enclose se faisait par deux entrées monumentalisées dont
le fonctionnement n’est pas synchrone.
12 L’ensemble 341-354 localisé en limite nord-ouest du décapage pourrait avoir fonctionné
conjointement à l’ensemble 064. Ce système composerait une compartimentation d’un
système  plus  vaste  englobant 063.  La  surface  enceint  par 064  et 341  avoisine  les
2 700 m2.
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Les bâtiments
13 Au  total,  en  incluant  les  constructions  assimilées  à  des  portes  monumentalisées,
65 constructions  ont  été  repérées  sur  le  site.  À  celles-ci  s’ajoutent  6  constructions
potentielles. Les bâtiments du Poêlon sont sur supports plantés. Au sein d’un même
bâtiment, l’implantation des poteaux est régulière et symétrique d’une paroi à l’autre.
Les poteaux s’inscrivent dans des creusement circulaires ou subcirculaires (rarement
rectangulaires) à fond plats et peuvent parfois être stabilisés par des calages en craie.
Les négatifs de poteaux possèdent des sections circulaires (diamètres moyens de 0,18 à
0,45 m). Les murs et les cloisons n’ont pas laissé de traces hormis peut-être dans le cas
du  bâtiment  056  qui  possèderait  une  ouverture  dirigée  vers  le  sud-est.  Les  parois
devaient être réalisées en matières périssables (terre et bois). Des restes de torchis ont
été  découverts  dans  la  fosse 059.  En  l’absence  d’indice  permettant de  restituer  la
toiture, nous supposons qu’il s’agissait d’une couverture végétale. Aucun aménagement
interne (division interne, structure de stockage, foyer ou autre) n’a été observé. Le site
est arasé.
14 Les bâtiments sont constitués majoritairement d’une nef unique composée de rangées
de  poteaux placés  face  à  face,  selon un rythme d’implantation très  régulier.  Il  y  a
cependant  des  exceptions  comme  l’ensemble 033  dont  ne  subsiste (?)  que  les  trois
poteaux  faitiers,  les  bâtiments  sur  5 poteaux  et  les  constructions  de  grandes
dimensions à 2 nefs. Les plans s’inscrivent soit dans un rectangle parfois assez trapu,
soit dans un carré.
15 Au regard de la distribution générale par type, les bâtiments de type IV1 (52,40 %) et VI
(34,92 %) dominent le corpus, quelles que soient leur emprise au sol. L’emprise au sol2
de l’ossature principale de 45 bâtiments (types IV, V, et VI est comprise entre 3,31 m2 et
12,45 m2 vient  ensuite  un  groupe  de  11 constructions  (types IV,  V,  VI  et VIII)  dont
l’assiette varie entre 13,62 et 17,20 m2. Six bâtiments (types VI) occupent une surface au
sol  allant  de  19,61 m2 à  26,51 m 2.  Enfin,  4 édifices  de  types IX, x et supérieur
à x possèdent une emprise au sol comprise entre 31,35 m2 et 54,76 m2. La surface bâtie
avoisine  les  825 m2 (hors  constructions  hypothétiques),  soit  6,28 %  de  la  surface
ouverte. Les bâtiments s’inscrivent dans des lignes de constructions parallèles au tracé
nord-est – sud-ouest de la palissade 063 orientée grosso modo 47° Est.
 
Les fosses
16 Les structures 059 et 1189 interprétées comme des petites structures d’extraction de
craie ont livré du mobilier céramique attribuable au Hallstatt B3-C1. Ces creusements
ont été ensuite d’être utilisés comme des lieux de rejets.
 
Un habité groupé de grande envergure
17 La morphologie et la taille des constructions suggèrent que la plupart d’entre-elles était
dédiée au stockage. Cependant, l’emprise au sol et la structuration architecturale des
certaines  laisse  supposer  une  utilisation  en  tant  qu’habitation  tout  en  ouvrant  la
possibilité d’entreposer des denrées à l’étage. En dehors de ces caractéristiques nous ne
disposons d’aucun élément assurant un usage domestique de ces édifices.
18 À  l’intérieur  de  la  surface  limitée  par  la  palissade 063,  on  observe  une  gradation
dimensionnelle dans l’apparition des bâtiments. Plus l’on s’éloigne de la palissade 063
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en direction du nord-ouest, plus les bâtiments sont imposants. La ligne de construction
la  plus  éloignée de  l’ensemble  palissadé (entre  45  et  65 m  de  distance)  et
malheureusement  incomplète  comprend  de  grands  bâtiments  d’habitations  ou
plurifonctionnels  sur  2 nefs,  disposant  vraisemblablement  d’un  étage  (stockage ?).
L’apparition progressive des constructions suggère une mise en scène architecturale et
peut-être un programme de construction concerté.
19 Les  aménagements  fouillés  au  Poêlon  correspondraient  à  une  installation  agricole
conséquente,  bien  au-delà  de  la  simple  cellule  familiale,  et  témoigneraient  de
l’existence d’une communauté d’agriculteurs prospère. L’investissement architectural
qui a nécessité une quantité de bois considérable, montre une volonté de
20 visibilité indéniable dont l’explication doit être multiple. La durée de vie de ce type
d’établissement est estimée entre 100 et 150 ans en se basant sur le mobilier datant
découvert  et  en  considérant  les  contraintes  techniques  des  matériaux  utilisés
(Desbrosse, Riquier 2012, p. 20). Le mobilier céramique découvert au Poêlon suggère un
fonctionnement aux alentours de 850 à 750 av. J.‑C.
21 En se basant sur les vestiges observés lors des différents diagnostic et fouilles menées
aux alentours du Poêlon, il est possible d’envisager que les aménagements du premier
âge du Fer se développeraient sur une surface comprise entre 15 et 30 ha. Bien que nous
ne puissions pas affirmer un fonctionnement concomitant de l’ensemble des vestiges,
les éléments datant disponibles assurent le fonctionnement de ces installations durant
le  Hallstatt B2-B3-C1.  Ils  nous  conduisent  à  proposer  l’existence  d’une communauté
villageoise rassemblant plusieurs unités d’habitations et un nombre impressionnant de
structures de stockages.
 
Fig. 1 – Les vestiges archéologiques observés lors du diagnostic et fouillés
DAO : G. Achard-Corompt (Inrap), F. Avival, S. Grisard.
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Fig. 2 – Plan masse des constructions sur supports plantés
DAO : N. et G. Achard-Corompt (Inrap).
 
Fig. 3 – L’occupation du sol durant le Bronze-final/Hallstatt du site du Poêlon
DAO : N. Achard-Corompt (Inrap).
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NOTES
1. L’analyse des bâtiments est fortement inspirée par les travaux réalisés par Patrick
Maguer  et  Gaëlle  Robert  (Maguer,  Robert  2013),  prolongés  par  l’enquête  sur
l’architecture à l’âge du Fer dans le nord et l’ouest de la France (Maguer et al. en cours
et Riquier et al. en cours) présentée lors du 40e colloque de l’Afeaf à Rennes en 2016.
2. Elle est évaluée en calculant les distances entre les centres des creusements ou des















Creney-près-Troyes – Le Poêlon, Zac des Sources
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
6
